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ront d'une ressource immense et in-
comparable pour léducation du bétail.
Je regrette beaucoup de ne pouvoir
leur assigner une préDondérance égale
pour l'ensemble des autres conditions
nécessaires, ce me semble. à des éta-
blissements considérables et prospères.
Au risque de paraitre rétrogade au
delà des limites du possible, j'ose dire,
en définitive, que les prairies, telles
que je les ai circonscrites, ou ce que
l'on est convenu dappeler la région fer-
le (fertile belt) du département du

Nord, n'ont pas plus de la moitié de
leur superficie propre à la colonisa-
tion, et que cette moitié n'a pas tous
les avantages qu'on lui a assignés.
Qu'on ne m'en veuille pas de dé-
ranger la symétrie de cette ceinture
fertile que l'on a aussi nommée l'Arc-
en-ciel de l'Ouest. Nous retrouverons
dans la forêt plus de terres arables que
nous n'en avons perdues danslaprairie.

2o La fort.-Nous désignons ainsi
toute la portion du département du
Nord dont nous n'avons pas encore
paçlé et qui offre une superâìcie d'en-
viron 480,000 milles carrés. Située
entre la partie septentrionale et la ré-
gion des prairies, la forêt revêt quel-
quefois un peu du caractère de l'une
ou de l'autre. Comme nous l'avons
dit plus haut, les prairies l'envahis-
sent; servies par l'élément destruc-
teur, elles se sont rendues tout près
des bords des lacs la Biche et Froid,
au nord de la rivière au Castor. Plus
à l'ouest, il leur a plu d'aller saluer le
haut du fleuve Arthabaskaw. La ri-
vière à la Paix, voire même celle du
Liard, a ses prairies. Cependant,
comme toutes ces petites divisions et
distinctions nécessaires dans le détail
ne le sont pas autant dans une étude
d'ensemble, nous maintiendrons le
titre que nous avons adopté en
nommant la farét tout ce qui est con-
tenu entre les limites que nous avons
tracées pour distinguer la partie sep-
tentrionale de la partie méridionale,
et la ligne que nous avons indiquée
comme borne des prairies.

Dans la forêt, telle que nous la bor-
nons, on trouve à peu près tous les

caractères géologiques des autres di-
visions. Les roches cristallines qui fa
bordent presque dans toute son éten-
due y pénètrent à l'extrémité sud-est.
A l'ouest du lac Winnipig commence
le système silurien, qui avoisine les
roches primitives presque sans inter-
ruption, jusqu'aux Montagnes Rocheu-
ses. Puis viennentlesautresformations
qui se partagent ce vaste domaine.

Si le mot forét entraine avec lui,
pour le colon qui la défriche pénible-
ment, l'idée de travail, de souffrance,
souvent de misère, ce mot sonne tout
autrement à l'oreille du bûcheron
intrépide qui va demander à ces énor-
mes produits du sol leur contingent
de richesses, leurs indispensables res-
sources pour faciliter la colonisation,
la navigation, les arts., les métiers;
pour donner au riche le luxe de ses
ameublements, de ses équipages; au
pauvre les ustensiles nécessaires à son
travail; à tous une partie plus ou
moins considérable de leur habita-
tion. Le Canadien qui a visité les
chantiers ou les ports de son pays, qui
examine les richesses si utiles, amon-
celées sur ces différents marchés de
bois, ne peut se dispenser d'éprouver
un sentiment de complaisance à la
pensée que ce sont ses immenses
forêts qui ont donné ces produits si
riches,si variés, si volumineux.

La collection des bois du Canada, à
Pexposition universelle de 4857, a ex-
cité l'étonnement et l'admiration de
tous ceux qui lui ont donné quelque
attention. Pourquoi faut-il que ce
sentiment de complaisance et d'admi-
ration ne soit pas aussi vif chez ceux
qui étudient les forêts du département
du Nord ? Voici, au reste, la liste des
ligneux les plus importants qui sont
les produits des forêts du département
du Nord. J'ai emprunté au Catalogue
des végétaux ligneux du Canada, par
l'abbé Ovide Brunet, ainsi qu'à celui
de sir John Richardson, la classifica-
tion de ces plantes telle au'elle est in-
diquée ci-dessous. Nos forêts peuvent
renfermer quelques autres bois, mais
nous ne connaissons que ceux dont
nous parlonrs ici:


